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1.
Son père avait encore recommencé !
Kara serra le volant de son vieux coupé rouge et leva les yeux vers le panneau rouillé qui annonçait la propriété familiale, le Tilted T Ranch.
Deux fois l’an, chaque année sans exception, le jour anniversaire de son mariage et celui, plus triste, de la mort de son épouse, Pete Taylor se soûlait et jouait le Tilted T au poker. Heureusement, à Bootlick, Texas, tout le monde le connaissait et savait que Pete perdait un peu la tête lorsqu’il mélangeait l’alcool et le jeu. Dès qu’il avait assez cuvé pour recouvrer ses esprits, le nouveau « propriétaire » du ranch le lui « revendait » pour quelques dollars et un pack de bières.
Mais cette fois, il l’avait perdu au profit de Ty Murdock, l’homme que Kara détestait et méprisait le plus au monde. Cette vermine avait gagné le ranch et refusait maintenant de le rendre !
Sa voiture remonta à toute vitesse la longue allée cahoteuse et s’arrêta dans un crissement de pneus devant la maison. La colère de Kara s’apaisa quand elle découvrit son père debout sous la véranda, lui souriant.
— Papa ! s’écria-t-elle en tombant dans ses bras. Dis-moi que je n’ai pas compris ce que tu me disais au téléphone et que ce n’est pas Ty Murdock qui a gagné le ranch !
— Il l’a gagné honnêtement, sans le moindre doute possible, rétorqua son père en relevant le menton.
Même après six années, le nom de cet homme mettait toujours Kara en colère. L’image de ses grands yeux noirs et moqueurs lui revint à la mémoire, comme pour la narguer.
— Je n’arrive pas à croire que tu abandonnes notre terre sans réagir ! s’écria-t-elle.
— Que voulais-tu que je fasse ? Il a l’acte de propriété signé et en règle. Tout est légal. Les choses ont beaucoup changé par ici, ajouta-t-il, visiblement mal à l’aise. Tu t’en serais rendu compte si tu habitais la maison…
Kara savait que son départ du Tilted T, quelques semaines après le décès de sa mère, morte d’un cancer, avait blessé son père. A l’époque, il n’avait pas compris qu’elle parte alors qu’ils avaient tant besoin l’un de l’autre, et il ne comprenait toujours pas aujourd’hui qu’elle vive si loin. Cependant, si elle l’avait abandonné une fois, la jeune femme n’avait pas l’intention de recommencer. Cette terre représentait tout pour eux deux, et Kara comptait bien se battre et la récupérer afin de pouvoir la transmettre un jour à son fils.
Penser à Lane, son petit garçon de cinq ans, lui remit du baume au cœur. Elle donna une tape affectueuse dans le dos de son père et entra dans la maison, contente de se retrouver enfin dans le décor de son enfance.
La surprise qui l’attendait à l’intérieur la fit cependant vaciller et l’obligea à s’appuyer contre le bar qui séparait la cuisine de la salle à manger. La vieille table ronde et ses chaises en pin avaient disparu, remplacées par une salle à manger moderne en chêne.
— Papa !
— J’ai essayé de te prévenir, protesta son père, mais tu ne m’en as pas laissé le temps.
— Où sont nos meubles ?
— Je les ai transportés dans le mobil home. C’est là que j’habite maintenant.
— Dans le mobil home de l’ouvrier agricole ? Ne me dis pas que Murdoch t’a chassé de notre maison ! Je vais l’étrangler de mes propres mains. Je vais lui briser les deux genoux pour qu’il ne puisse plus jamais monter sur un cheval. Je vais… je vais…
— Me renverser une tasse de chocolat sur les genoux, comme tu l’as fait un jour au collège ?
Cette voix la pétrifia. Même dos à la porte, elle reconnut sans la moindre difficulté ce timbre grave et sexy qui hantait toujours ses rêves. Un frisson lui parcourut l’échine et elle serra les deux poings avant de faire demi-tour et d’affronter le diable en personne.
Pete leva une main apaisante.
— Du calme, Kara ! C’est moi qui ai décidé d’emménager dans le mobil home. Ce garçon ne voulait pas jeter un vieil homme dehors par ce froid.
— Il ne fait pas froid, rétorqua la jeune femme en fulminant. Et ce garçon est un adulte de trente-trois ans qui nous a volé notre ranch !
— Je n’ai que vingt-neuf ans, protesta Ty en souriant. N’essaye pas de me vieillir pour assouvir ta colère.
Rien n’avait préparé Kara à l’avalanche d’émotions qui déferla dans son cœur à la vue de Ty. Il était là, plus séduisant que jamais, une épaule appuyée contre le chambranle de la porte, un coin de sa bouche sensuelle relevé en un pli moqueur. Les années avaient été clémentes avec lui, songea-t-elle, dépitée. Ce charme de beau ténébreux qui l’avait séduite au lycée n’avait fait que croître avec le temps. Grand, mince et large d’épaules, Ty dégageait une aura de beauté dangereuse qu’accentuait sa réputation de champion de rodéo. Et personne n’avait meilleure allure que lui dans un vieux jean délavé, avec un Stetson sur la tête !
Il était magnifique, et Kara avait plus que jamais envie de lui arracher les yeux !
— Je vois que le fils prodigue est rentré au village, déclara-t-elle avec hauteur.
— On pourrait en dire de même à ton sujet.
Son petit sourire la rendit encore plus furieuse. Comment osait-il se montrer si calme alors qu’elle était prête à exploser ?
— Sauf que ici, je suis chez moi, s’écria-t-elle. C’est ma maison !
Le petit sourire de Ty se fit plus arrogant encore. Il se détacha de la porte et alla s’asseoir sur un des tabourets du bar, comme s’il était chez lui.
Et il était bien chez lui !
Kara battit en retraite de l’autre côté du comptoir. Ty Murdock lui avait déjà fait trop de mal ; il n’obtiendrait pas le ranch en plus !
La tension devint presque électrique dans la grande pièce.
— Tu n’es qu’un voleur et un tricheur, Murdock, déclara-t-elle en croisant les bras sur la poitrine.
— Eh bien, Kara, c’est aussi un grand plaisir pour moi de te revoir, répondit-il sans perdre son sourire.
— Tu as abusé de mon vieux père.
— C’est faux, protesta Pete. Il m’a battu à plate couture avec une quinte flush.
Kara avait les oreilles qui bourdonnaient et des étoiles se mirent à danser devant ses yeux. Chez n’importe qui d’autre, ce symptôme aurait annoncé une syncope. Dans son cas, cela signifiait qu’elle allait commettre un meurtre. Le problème, c’est qu’elle ne savait pas par qui commencer. Son père, ou ce sinistre représentant du genre masculin, Ty Murdock ?
— Papa, s’il te plaît, si tu ne veux pas te défendre contre cet escroc, laisse-moi au moins m’en occuper sans intervenir !
La pâleur subite de son père lui fit aussitôt regretter ses paroles. Elle avait blessé sa fierté et l’avait embarrassé devant Ty. Sans lui laisser le temps de s’excuser, Pete se dirigea vers la porte.
— Je rentre chez moi. Quand tu auras fini de te disputer avec Ty, viens dîner. Sally a préparé le repas.
Il sortit sans se retourner pendant que sa fille le contemplait avec stupeur. Qui diable était Sally ?
— Tu veux du café ? lui propose Ty. Je n’ai pas encore eu le temps d’acheter de limonade.
Il versa une cuillerée de sucre dans une tasse de café qu’il lui tendit. Ainsi il se souvenait de sa boisson préférée ? Et de la quantité de sucre qu’elle mettait dans son café ? Cette attention soudaine la prit au dépourvu. Soulagée de trouver quelque chose à faire plutôt que de rester ainsi bouche bée, la jeune femme attrapa la tasse et avala une gorgée du breuvage brûlant.
Ce n’était pas du tout ainsi qu’aurait dû se dérouler leur rencontre ! songea-t-elle. Ty n’était pas supposé la regarder boire son café avec attendrissement. Il était censé être un ogre, le monstre qui la jetait dehors sans se soucier de ses larmes ! Après tout, n’était-il pas un coureur de jupons qui lui avait menti en lui promettant un avenir conjugal radieux, avant de s’enfuir pour participer aux rodéos de tout le pays ? Accompagné bien sûr de cette imbécile de Shannon Sullivan, avec qui il l’avait trompée le lendemain même de son départ…
Ce souvenir était encore cuisant dans sa mémoire, et Kara l’attisa pour raviver sa colère présente. Le départ de Ty n’aurait pas été plus clair dans son esprit si la scène s’était déroulée la veille…
Un chaud vent de juin soulevait la poussière du Texas. Ils se tenaient devant son vieux pick-up rouge, et Ty caressait les longues mèches blondes qui encadraient son visage ruisselant de larmes.
— Je dois y aller, Kara, avait-il déclaré. Les commères de la ville n’attendent qu’une chose : que je me comporte comme mon père. Il faut que je leur prouve que je ne suis pas un vaurien et que je peux être plus qu’un simple ouvrier agricole chez ton père.
— Mais le Tilted T sera à moi un jour, et nous le partagerons, avait-elle protesté. Tu ne seras plus un employé.
— Un jour…, avait-il répété en l’embrassant tendrement. Mais j’ai déjà gagné des prix de rodéo. Avec de la chance, je peux participer à des compétitions pendant une dizaine d’années et gagner beaucoup d’argent. Nous aurons le reste de la vie pour nous deux. Quand ma carrière sera terminée, nous ferons du Tilted T le plus beau ranch du Texas.
— Reste avec moi si tu m’aimes !
— Kara, je t’aime, avait-il protesté. C’est pour cela que je dois partir. Comprends-moi, je t’en supplie !
Mais Kara n’avait pas compris. Sans l’écouter davantage, Ty avait grimpé dans son véhicule et était sorti de sa vie. Elle lui avait donné un ultimatum : c’était elle ou les rodéos. Il avait choisi les rodéos. Et avait suivi les traces de son père en prenant une maîtresse sans perdre de temps.
La douleur que réveillait cette histoire l’aida à reprendre ses esprits. Non, aucun homme ne l’abuserait plus jamais ! Et surtout pas Ty !
— C’est le ranch de ma famille et je veux le récupérer, déclara-t-elle.
— Pourquoi ? s’enquit-il, l’air étonné. Si tu tenais à cette ferme, tu ne serais pas allée t’installer à Oklahoma City en laissant ton père s’en occuper tout seul.
La jeune femme étouffa la réponse cinglante qui lui brûlait la langue. Comment Ty osait-il mettre en cause son attachement au ranch ? Il ne savait pas combien de nuits elle avait passées, lors de son arrivée en ville, à pleurer dans son minuscule appartement, terrorisée par le bruit de la circulation et son immense solitude. Il ne pouvait pas savoir combien Bootlick lui avait manqué, ni ce qu’elle aurait donné pour retrouver le confort et la sécurité de sa maison natale.
— J’avais mes raisons, rétorqua-t-elle sèchement.
— Oui, j’ai entendu dire que tu t’étais mariée. Et que tu avais divorcé. Pete m’a même montré une photo de ton fils.
Bien que rien dans son ton n’indiqua le moindre soupçon, le sang de Kara se figea dans ses veines.
— Ma vie privée ne te concerne pas, répondit-elle.
— Cela n’a pas toujours été le cas, lui fit-il remarquer.
— Il y a longtemps, en effet…
« Avant que tu ne préfères les taureaux à la femme que tu prétendais aimer. Avant que tu partages avec tes admiratrices l’amour que tu avais promis de garder pour moi. Avant que j’ai ton enfant toute seule ! »
Kara revit la jeune fille de dix-neuf ans qu’elle avait été, pâle et tremblante dans la salle de bains, devant le test de grossesse qui venait de lui révéler la vérité. Elle se rappela l’assiette d’œufs au plat qui avait provoqué sa première nausée matinale, mais aussi ses pieds gonflés et son dos endolori que personne ne massait. Elle se remémora les vingt-quatre heures d’accouchement durant lesquelles personne ne l’avait rassurée ni soutenue. Et une nouvelle fois, elle se jura de ne plus jamais se retrouver dans un tel état de vulnérabilité.
— Mais tu me pardonneras si je n’ai pas très envie de céder à la nostalgie, reprit-elle.
— Et si j’ai envie, moi ? Nous n’avons pas tiré un trait final sur notre histoire.
En d’autres circonstances, Kara aurait trouvé ces propos hilarants. Non, en effet, ils étaient loin d’avoir tiré un trait final sur leur relation, mais sûrement pas dans le sens où il l’entendait !
Il cherchait peut-être à renouer une liaison passagère, mais dans ce domaine, Kara avait retenu la leçon. Ou plutôt les deux leçons. Il y avait eu d’abord Ty Murdock et ensuite Josh Ridley, l’homme qui avait été son époux assez longtemps pour empêcher que Lane ne soit un enfant illégitime, assez longtemps pour que son père ne devine pas qu’il avait été déshonoré par sa fille unique… Josh avait immédiatement découvert la vérité à propos de Lane, et s’était révélé de plus en plus violent lorsqu’il buvait. Affronter la déception de son père aurait été plus facile que de vivre avec Josh, mais après ce qu’elle avait enduré pour protéger son secret, Kara ne voulait plus reculer.
Pete était un homme d’autrefois. Il n’aurait jamais pu garder la tête haute si toute la ville avait su que sa fille parfaite, l’orgueil de sa vie et la consolation de ses vieux jours, était une mère célibataire.
Et à cause de qui ?
— Mettons tout de suite les choses au point, Murdock, déclara-t-elle. Il n’y a plus rien entre toi et moi.
Pour souligner ses propos, elle posa fermement sa tasse sur le comptoir. Si fermement que le plan de travail en fut éclaboussé. Descendant de son tabouret, elle voulut aller du côté cuisine pour prendre de quoi nettoyer, mais Ty ne bougea pas d’un pouce pour la laisser passer.
— Si tu avais la moindre bonne éducation, tu te pousserais ou tu me donnerais un torchon, s’exclama-t-elle, exaspérée.
Il croisa les bras et la contempla en souriant d’un air provocateur. Il la mettait au défi d’approcher et de lui prouver qu’il n’y avait vraiment plus rien entre eux ! Kara marmonna tout bas. Très bien, elle allait prouver à cet arrogant cow-boy que son charme la laissait indifférente !
Armée de sa trahison et de ses six années de souffrance sentimentale, elle avança jusqu’à lui et se pencha pour ouvrir le placard, en prenant soin de ne pas le toucher. Il se rapprocha d’un pas et soudain la jeune femme eut le nez contre le torse de l’homme qu’elle haïssait le plus au monde ! Le cœur de Kara battit plus vite quand elle reconnut le parfum musqué et boisé qui avait imprégné sa peau, ses vêtements et sa mémoire longtemps après leur séparation.
— Donne-moi ce satané torchon, Murdock ! dit-elle en serrant les dents.
— Donne-moi le torchon, donne-moi le ranch… Sa majesté désire-t-elle autre chose ?
Il était grand, fort et tellement viril ! Pendant un court instant, son regard soudain ardent la grisa, une vague de chaleur la parcourut et paralysa ses défenses quand il posa la main dans son dos. Au moment où elle allait se laisser couler contre lui, il donna une chiquenaude à sa queue-de-cheval, laissa retomber la main et émit un petit rire narquois qui la frappa comme une gifle.
Elle recula brusquement et sortit du coin cuisine sans plus se soucier du café renversé.
— Tu n’as pas du tout changé, Murdock, déclara-t-elle avec mépris. Tu es toujours le sale gamin qui pense pouvoir se tirer de n’importe quelle situation avec une pirouette, comme autrefois. Eh bien, j’ai quelque chose à t’apprendre, cow-boy : cela ne marche plus. Tu peux seller ton cheval et ficher le camp d’ici. N’oublie pas de laisser l’acte de propriété du Tilted T sur la table avant de partir.
— Désolé de te décevoir, chérie, mais le cow-boy ne partira nulle part.
— Alors je te traînerai devant les tribunaux !
— Au nom de quoi ? Le ranch appartenait à ton père et il est à moi maintenant.
— Papa voulait que ce soit mon fils qui hérite du Tilted T.
— Peut-être. Mais si tu voulais que ton fils puisse s’en occuper un jour, il fallait l’élever ici. Un garçon de la ville ne peut pas diriger une exploitation agricole.
— Je lui apprendrai.
— Comment ? En lui montrant un vieux film au cinéma ? En lui faisant faire un tour sur les chevaux de bois du manège ?
— Lane monte aussi bien que moi à son âge, rétorqua fièrement Kara.
Et chaque fois qu’il grimpait à cheval, Kara maudissait l’insouciance de Ty, qui avait privé leur fils de la chance de grandir dans un ranch.
— Et son père ? reprit-il. Peut-être a-t-il d’autres projets pour ce garçon.
— Lane n’a aucun contact avec son père depuis le jour où celui-ci est parti. Josh n’a pas à donner son avis à ce sujet. Il ne l’a jamais eu et ne l’aura jamais.
Ty siffla doucement.
— On dirait que votre divorce n’a pas été facile.
— Non, et cela explique pourquoi ni Lane ni moi ne portons son nom. Nous sommes tous les deux des Taylor, et les Taylor ont toujours possédé cette terre. C’est pour cette raison que je ne partirai pas d’ici avant que tu nous l’aies rendue.
— Eh bien, chérie, rétorqua-t-il avec un sourire sarcastique, j’espère que tu n’as pas oublié ta brosse à dents, parce que tu risques de rester ici longtemps !
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